
30 ans Ã  arpenter les rues de Rouen

Description

Le pÃ¨re de Martine a exercÃ© le mÃ©tier de facteur Ã  Rouen et dans les environs. A 88 ans, il a 
acceptÃ© de revenir sur ses rondes et de se soumettre aux questions de sa fille.

Par Martine Lelait 

Je dis toujours Â« facteur Â» parce que Ã§a cause Ã  tout le monde mais il y avait, si je me 
souviens bien, dâ€™autres appellations ?

En effet, comme dans toutes les administrations il y avait diffÃ©rents grades ; j’ai commencÃ© comme
prÃ©posÃ©, puis prÃ©posÃ© chef puis j’ai fini AAPDA, c’Ã©tait mon bÃ¢ton de marÃ©chal avant de
partir en retraite.

C’est quoi Ã§a AAPDA ? Pas trÃ¨s lisible pour le commun des mortels ?

Ã‡a voulait dire agent d’administration principal de la distribution et de l’acheminement. Bien pompeux
en effet pour dire facteur !

Qu’est ce qui t’a amenÃ© un jour Ã  vouloir quitter l’entreprise textile oÃ¹ tu travaillais Ã  Yvetot 
pour entrer Ã  la Poste ?

Une amie de ta mÃ¨re travaillait au bureau de poste de Yerville et je l’avais charriÃ©e en voyant une
affiche pour un concours de la Poste. Comment Ã©tait-ce possible ? Fallait-il vraiment passer un
concours pour distribuer le courrier ? Nâ€™Ã©tait-ce pas une blague ? Mais comme je ne me voyais
pas rester toute ma vie sur une chaise dans l’usine, l’envie de travailler en extÃ©rieur mâ€™attirait, j’ai
tentÃ© ce concours et je l’ai rÃ©ussi. Je n’ai jamais regrettÃ© !

Le mÃ©tier a bien Ã©voluÃ© jâ€™imagine depuis les annÃ©es 60 quand tu as commencÃ© ?

Pour Ã§a oui, Ã§a a changÃ© ; c’est un mÃ©tier que je ne voudrais certainement plus faire
maintenant !

A mon Ã©poque, on trimballait plein d’argent puisqu’on portait Ã  domicile les mandats, les allocations
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familiales, les retraites. On avait rÃ©guliÃ¨rement 3 millions de francs dans la musette (mon pÃ¨re 
parle souvent en anciens francs). C’Ã©tait une responsabilitÃ© importante. Un jour, mon collÃ¨gue
Ã‰douard avait laissÃ© par mÃ©garde sa sacoche en bas d’un immeuble pour monter un
recommandÃ© au 4Ã¨me Ã©tage, eh bien c’est une habitante qui, voyant sa sacoche abandonnÃ©e,
Ã©tait restÃ©e en bas pour la surveiller jusqu’au retour du facteur ! Verrait-on encore cela aujourd’hui ?

A mon Ã©poque, il nâ€™y avait pas encore de tri automatisÃ© du courrier ; les facteurs se
retrouvaient tous en salle de tri, le matin, avant de partir en tournÃ©e ; lorsqu’une adresse Ã©tait mal
libellÃ©e ou incomplÃ¨te, on faisait un appel Ã  tue-tÃªte dans la salle et il se trouvait souvent un
facteur pour reconnaÃ®tre tel ou tel client de sa tournÃ©e.

Y a-t-il des quartiers qui tâ€™ont plus particuliÃ¨rement marquÃ© ?

J’ai dÃ» faire plus de 90 tournÃ©es diffÃ©rentes, des tournÃ©es de titulaire, des tournÃ©es de
remplaÃ§ant, des tournÃ©es Ã  pied et Ã  vÃ©lo. Je ne peux pas dire avoir prÃ©fÃ©rÃ© un quartier Ã 
un autre. Et pourtant le Mont-Gargan Ã  vÃ©lo, il fallait se le faire ! Entre facteurs, toutefois, nous
savions que les tournÃ©es les plus intÃ©ressantes financiÃ¨rement parlant, Ã©taient,
paradoxalement, dans les quartiers les plus pauvres, oÃ¹ les gens Ã©taient les plus gÃ©nÃ©reux en
pourboires lorsqu’on venait leur payer les allocations attendues ou leur apporter le calendrier ! Les
quartiers Â« pourris Â» derriÃ¨re la mairie, (bien avant les jardins de l’HÃ´tel de Ville et les
constructions modernes), la rue Orbe, la rue de la Pomme d’Or Ã©taient connus pour Ãªtre une mine
d’or pour les facteurs… Mais les meilleurs clients que j’ai eus, c’Ã©taient les personnes Ã¢gÃ©es :
elles attendaient avec impatience la visite du facteur, parfois une de leurs rares visites. On les aidait Ã 
Ã©crire leurs chÃ¨ques, on leur apportait parfois Ã  domicile de l’argent, des timbres, on prenait leurs
lettres Ã  envoyer, quand elles ne pouvaient pas se dÃ©placer.

Tu Ã©voquais le transport d’argent qui pouvait prÃ©senter des risques, y avait-il d’autres 
inconvÃ©nients, d’autres risques pour la santÃ©, je pense par exemple aux troubles musculo-
squelettiques, vu le poids des musettes ?

On n’en parlait pas tellement Ã  cette Ã©poque, pas plus que des problÃ¨mes d’alcool que
rencontraient certains facteurs. Lorsque j’Ã©tais jeune, il me semblait que les vieux facteurs Ã©taient
tous de vieux poivrots, habituÃ©s Ã  boire leur petit verre Ã  chaque fois qu’on leur en proposait un et,
selon les tournÃ©es, les propositions Ã©taient parfois nombreuses… Les intempÃ©ries, non plus,
n’Ã©taient pas un problÃ¨me, Ã§a faisait partie du mÃ©tier, on Ã©tait dehors par tous les temps, qu’il
fasse soleil, qu’il pleuve, qu’il vente, on distribuait le courrier. J’avais l’habitude de dire que notre
journÃ©e de distribution Ã©tait moins longue que celle des cantonniers, donc je ne me plaignais pas. Il
y avait les morsures de chiens aussi : Ã  moi, Ã§a nâ€™est arrivÃ© que deux fois et sans
consÃ©quence grave. J’avais pris l’habitude de demander le nom des chiens et je leur parlais.

 Quels souvenirs marquants tu as gardÃ©s ? Des anecdotes particuliÃ¨res ?

Chaque facteur pourrait Ã©crire des livres entiers sur ce qu’il a pu rencontrer au cours d’une carriÃ¨re,
parfois des choses bien sordides, parfois aussi on a cÃ´toyÃ© des gens cÃ©lÃ¨bres ! Je me souviens
m’Ãªtre retenu de flanquer une claque au fils du maire qui s’Ã©tait montrÃ© odieux avec moi exigeant
de prendre le courrier recommandÃ© destinÃ© Ã  son pÃ¨re, alors qu’il n’avait pas de procuration. Un
jour, j’ai dÃ©couvert qu’un client qui me montrait sa carte du FLN au lieu de sa piÃ¨ce d’identitÃ© avait
Ã©tÃ© le chauffeur de Ben Bella. Et puis, j’ai eu comme clients des artistes : le peintre Marcel Laquay
qui m’a donnÃ© une de ses toiles (les Baux de Provence) et l’Ã©crivain HervÃ© Bazin, avec qui
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j’avais pris l’habitude de plaisanter, en disant que nous Ã©tions tous les deux des hommes de lettres !

Quelques mots en guise de conclusion ?    C’est vieux maintenant tout Ã§a. Il y a encore quelques
annÃ©es, il arrivait que des gens me reconnaissent dans la rue et me saluent comme leur Â« ancien
facteur Â». Cela me faisait plaisir. Maintenant, j’ai entamÃ© une nouvelle carriÃ¨re, celle de retraitÃ©
qui m’aura occupÃ© le plus longtemps, depuis 33 ans !
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